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Évolution du Canada en tant que 
nation politiquement 
indépendante
• Déterminer et décrire 

l’importance de faits 
marquants qui ont contribué à 
l’avènement de l’autonomie 
national:

�La création du Corps canadien 
lors de la Première Guerre 
mondiale (p. 32-33)

�La Conférence de paix de Paris 
et la Société des nations (p. 53-
54 + article de l’encyclopédie 
canadienne)



Rôle du Canada dans la Première 
Guerre mondiale et incidence de 
cette guerre
• Décrire des événements 

militaires auxquels le Canada 
a participé

� batailles de la Somme
� de Passchendaele
� d’Ypres
� de la crête de Vimy
� campagne des Cent-Jours
� etc.
(p. 37-39 &52 et jeu de Jeopardy
en classe)



Rôle du Canada dans la 
Première Guerre mondiale et 
incidence de cette guerre
• Situer les pertes militaires 

du Canada par rapport à la 
conduite

� de la guerre p. 36-44 & 52
� guerre d’usure p. 36
� guerre de tranchées p. 36
� sous-marins p. 44
� etc. � avions p. 42, 

technologies p. 40-41, 
les femmes p. 39



Rôle du Canada dans la Première 
Guerre mondiale et incidence de cette 
guerre

• Expliquer quelle incidence la guerre 
a eue sur le plan intérieur

� traitement infligé aux étrangers de 
nationalité ennemie p. 34

� Conscription p. 49-51

� explosion d’Halifax p. 47

� bons de la Victoire p. 45

� Rationnement p. 45

� Loi sur les mesures de guerre p. 34

� etc.

Tous ces points sont révises dans ce 
PowerPoint – révisez vos réponses 
dans votre livret de la PGM





Le patriotisme L’aventure

-Ils sont fiers de 
battre pour leur 
pays
-Liens avec la 
Grande-Bretagne
-Les « prairies » ont 
contribué beaucoup 
de soldats 

- La guerre était vue 
comme une 
aventure grande

- ils ont été payé de 
1$-20$/jour



• Les soldats allaient a Camp Valcarier, Quebec, pour 
entrainer

•La force canadienne était appelée « Canadian 
Expeditionary Force (CEF) »

•Ils luttaient avec les Britanniques, mais bientôt étaient 
sous Lieutenant Général Arthur Currie



• Sam Hughes était le ministre de la milice

•Il était en charge des armes

•Le Ross Rifle était fabriqué au Canada, mais il 
bloqué 



Prise de: http://www.lapresse.ca/le-soleil/actualites/dossiers/la-guerre-14-18/201406/20/01-4777798-de-fierte-nationale-a-
fusil-maudit.php



De fierté nationale à fusil maudit
Jean-Simon Gagné - le 21 juin 2014
Prise de: http://www.lapresse.ca/le-soleil/actualites/dossiers/la-guerre-14-18/201406/20/01-4777798-de-fierte-nationale-a-fusil-maudit.php

- À Québec, le fusil Ross provoqua un scandale. En Europe, il mit en péril la 
vie des soldats canadiens. À Ottawa, il causa la chute d'un tout-puissant 
ministre de la Guerre. Voici son histoire. [...]

- [Le fusil Ross] est présenté comme le fusil canadien tant attendu. Un objet 
d'orgueil national. Emporté par l'émotion, le ministre libéral de la Milice, 
Frederick Borden s'exclame : «Le Canada suit désormais sa propre 
destinée.» [...]

- Dès que la guerre éclate, en août 1914, les problèmes recommencent. En 
deux mois, l'usine de Québec n'arrive pas à produire suffisamment d'armes 
pour les 30 000 volontaires débarqués sur la nouvelle base de Valcartier. 

- Plusieurs soldats reçoivent leur fusil quelques heures seulement avant de 
s'embarquer pour l'Europe.

- l'arme est trop lourde et trop longue. 
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- Quelques semaines plus tard, en Europe, le fusil Ross ne fait pas mentir sa réputation 
calamiteuse. Dès les premiers combats, en mars 1915, à Neuve-La Chapelle, les soldats se 
plaignent qu'il s'enraye lors de tirs rapides. Le mois suivant, l'histoire se répète autour de la ville 
belge d'Ypres. Un lieutenant excédé raconte qu'il fallait parfois les efforts de cinq soldats pour 
garder un seul fusil en état de tirer.

- le fusil Ross perd parfois sa baïonnette après un coup de feu. Pas très commode lors d'un 
combat au corps-à-corps...

- Les soldats sont dégoûtés. Sur le terrain, malgré les menaces de leurs officiers, ils se risquent en 
dehors des tranchées pour récupérer le fusil d'un mort britannique ou allemand. Sur les 5000 
survivants de la bataille d'Ypres, plus de 1400 se sont débarrassés de leur fusil Ross.

- L'état-major canadien se déchire entre les partisans et les adversaires du fusil national. Ou entre 
les amis et les ennemis du ministre Sam Hughes. On ne sait plus. Les Britanniques n'en reviennent 
pas. Le 13 juin 1915, le général John French siffle la fin de la récréation en ordonnant que la 1re 
Division canadienne soit équipée de fusils britanniques Lee-Enfield.

- Pas grave. Le ministre Hughes défendra le fusil canadien jusqu'au bout. Il prétend que ses ratés 
sont liés à l'utilisation de munitions britanniques de mauvaise qualité. Le 2 mars 1916, il déclare 
devant la Chambre des communes que le fusil Ross est si populaire, «que [sur la ligne de front], 
les soldats canadiens doivent dormir dessus, sous peine de voir leurs collègues britanniques les 
subtiliser».

- En novembre 1916, Sam Hughes est écarté du Conseil des ministres. 
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- L'agonie du fusil Ross sera de courte durée. À partir de l'été 1916, il n'est guère 
utilisé sur les champs de bataille, à l'exception des snipers, qui apprécient sa 
grande précision. 

- À Québec, la production descend à quelques fusils par jour, avant de cesser 
complètement, le 19 mars 1917. De guerre lasse, le gouvernement canadien 
saisit les bâtiments quelques jours plus tard. 

- Le propriétaire Charles Ross prétend que les munitions de mauvaise qualité 
constituent un complot des Britanniques pour le détruire. Il accuse aussi le 
gouvernement canadien de se laisser influencer par la «révolution sociale», pour 
ne pas dire par les bolcheviques de Lénine eux-mêmes.

- Mais l'excentrique Lord anglais s'en tire à bon compte. En janvier 1920, le Canada 
lui remet 2 millions $, à titre de compensation. Entre-temps, Monsieur est 
devenu expert en balistique pour le gouvernement américain! En 1919, il 
accompagne même le président Woodrow Wilson à la conférence de paix de 
Paris! 

- Le Canada s'en sort de manière moins glorieuse. En 20 ans, l'aventure du fusil 
Ross aura coûté 12 millions $ au Trésor, soit environ 250 millions $ en argent 
d'aujourd'hui. 
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• En 1914 il existait du racisme dans l’armée Canadienne. 
• Les minorités visibles comme les Noirs, les Asiatiques 

et les Amérindiens étaient rejetés de joindre plusieurs 
efforts de guerre à cause des attitudes racistes.

• La guerre était décrite comme LA GUERRE DES 
BLANCS. Mais lorsque la guerre trainait en longueur et 
il y avait beaucoup de victimes il a fallu permettre les 
gens des minorités de s’y joindre.

• Les Canadiens amérindiens ont pu commencer à 
s’enrôler en automne 1915, et en été 1916, les 
Canadiens d’origine japonaise et chinoise ont été admis 
dans quelques bataillons.



• Les Pacifistes sont des gens qui s’opposent à la 
guerre pour des raisons morales. Il y avait des 
pacifistes qui s’exprimaient en publique et qui ont 
perdu leur emploi, comme James S. Woodsworth. 

• On a traité plusieurs groupes religieux pacifistes 
avec de l’hostilité (les Doukhobors, les 
Mennonites, et les Hutterites) 

• En 1917 La Loi du service militaire a été adopté 
pour retirer le vote à tous ceux qui s’opposent à 
la guerre. ( l’élection Kaki)



Le gouv’t fédéral pouvait: 
1) intervenir directement dans l’économie pour 

contrôler:
– Le transport, la fabrication, le commerce et la 

production

2) limiter la liberté des Canadiens
3) censurer le courrier
4) Retirer le droit à l’habeas corpus – ainsi le 
pouvoir d’emprisonner, déporter ou les deux sans 
démontrer aucune évidence



• Les étrangers ennemis sont des gens qui vivent dans un 
pays qui est en guerre avec leur pays d’origine

• En 1914, 170 000 Ukrainiens vivaient au Canada. La 
majorité d’eux avaient fui l’exploitation économique et la 
domination politique de L’Empire austro-hongrois. 

• Avec la guerre les gens originaires d’Autriche-Hongrie et 
de l’Allemagne sont devenus suspects. 

• Un étranger ennemi était obligé de porter des papiers 
d’identité et de se rapporter régulièrement avec les agents 
d’inscription

• En 1915 le gouvernement fédéral à ordonné l’arrestation 
de près de 9000 personnes (5000 venant d’Ukraine) et leur 
détention dans 24 camps d’internement.



• En 1914 les volontaires se sont présentés en grand 
nombre aux bureaux de recrutement, mais en juillet 
1916 et octobre 1917 seulement 2810 hommes se 
sont enrôlés dans l’infanterie canadienne. 

• On engageait beaucoup d’hommes comme 
volontaires dans d’autres services, comme l’artillerie, 
les forets, le chemin de fer et le corps médical, mais le 
premier ministre Robert Borden voulait continuer à 
envoyer les soldats en Europe. 

• Il a même promis à la Grande-Bretagne d’envoyer de 
nouveau 500 000 soldats. 



• Au début de la guerre le Premier Ministre 
Borden a promit aux Canadiens qu’il n’y aura 
pas de conscription pendant la guerre. 

• Par 1917, il était évident que la canada avait 
besoin plus de troupes que les volontaires 
pouvaient contribuer. 

• La Loi du Service militaire a forcé les hommes 
âgés entre 20 et 45 ans de s’enregistrer à l’effort 
de la guerre. 

• La conscription était très controverse et a 
vraiment divisé le pays. 



- Halifax était une base importante pour 
le ravitaillement en carburant et la 
réparation des navires de guerre des 
Alliés.

- Le ravitaillement en carburant = 
L’approvisionnement en combustible / 
« fuel supplier »

- Décembre 1917 Le Mont Blanc, cargo 
français avec plus de 2500 tonnes 
d’explosifs était frappé par accident par 
un autre navire dans le port. 

- L’explosion a détruit le port de Halifax et 
a rasé une partie de la ville

- Plus de 2000 personnes ont été tuées, 
9000 blessées.



• Loi des électeurs militaires: hommes et femmes enrôlés
• Loi des élections en temps de guerre: droit de vote aux 

femmes qui ont un lien de parenté avec un soldat. Pas 
de droit de vote aux objecteurs de conscience et aux 
immigrants qui vivent au Canada depuis moins de 15 
ans.

• Borden a invité les libéraux et indépendant à se joindre 
à son Gouvernement d’union 

• Il a remporté les élections!
• 125000 conscrits & 25000 envoyés au front

« Élection kaki » (p. 50)
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• Les usines ont besoin des femmes

• De plus en plus de femmes qui font des 
professions qui étaient réservés aux hommes

• Pilotes de bateaux

• Fabrication d’armes







• Les femmes travaillaient, mais n’avaient pas le droit de voter.

• Elles se sont battues pour ce droit. 

• Les élections provinciales à Manitoba en 1916 c’est la première 
fois qu’elles ont voté au Canada. 

• Elles ont eu le droit de voter dans les élections fédérales en 
1918, sauf les femmes autochtones et immigrantes. 

• Cependant, la plupart des femmes de couleur (chinoises, 
indiennes de l'Est, japonaises, etc.) n’ont pas été autorisés à 
voter au niveau provincial et fédéral jusqu'à la fin des années 
1940.

• Les femmes autochtones ne pouvaient pas voter aux élections 
fédérales jusqu'en 1960.





• En 1915, la somme de 170 000 000$ (170 millions) 
représente la valeur des contrats signés avec des 
grands businessmen de l’époque pour fournir les 
armes et ressources pour la guerre. 

• Sam Hughes – le ministre de la Milice et de la Défense

• Le Mercantilisme: Les entrepreneurs qui 
recherchaient le profit en augmentant les prix OU en 
produisant des biens de mauvaise qualité, sans 
aucune pensé pour la vie des soldats

• Le cas du fusil Ross est un bon exemple
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• Pour payer la contribution du pays à la 
Première et la Seconde Guerre mondiale, le 
gouvernement canadien a crée des « 
obligations de la Victoire » (ou les « bons » 
de la Victoire), un investissement qui offrait 
un modeste profit. Ces obligations ont permis 
aux Canadiens qui sont restés chez eux 
d’appuyer financièrement l’effort de guerre. 



Le recrutement

• La propagande

• Le patriotisme

• Exclu les chinois, 
japonais et autochtones

• La conscription

• 30,000 volontaires 

La pénurie de nourriture 
et de combustibles

• Le rationnement: Pour 
consumer moins; La 
beurre et le sucre 
spécialement et 
« Meatless Fridays » et 
« Fuel-less Sundays »

• Hausse des prix



Le soulèvement des fonds
• Les Bons de la Victoire
• La dette nationale: 

Argent emprunté des 
États-Unis

• L’impôt des particuliers: 
Taxe des individus et de la 
famille 1-15% de leur 
revenu

• L ’impôt des sociétés: 
Taxe de 4% sur le revenu 
des entreprises 

La production des munitions 
et produits de la guerre
• Le fusil Ross
• Les femmes dans les 

usines
• Le mercantilisme 
• L’explosion de Halifax





• Le plan Schlieffen était supposé d’eviter une 
guerre a deux frontières 

• L’Allemagne était arrêté pendant la bataille de 
Marne en septembre 1917.

– Chaque côté a créé des tranchées = une impasse
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• « No man’s 
land » ou « Zone 
neutre » entre 
les tranchées

– Remplies des 
corps, de la boue 
et des fils
barbelés



À L’ASSAUT



Le gouvernement
voulait encourager les 
hommes à s’enrôler à la 
guerre.

Ils ont dit qu’il y aurait
très peu de risques, et 
de combat, enfin un 
‘bon jeu’ qui serait
terminé par Noel.

Le gouvernement a 
employé des affiches
publicitaires comme
celui-ci.

Une image des 
soldats ‘à l’assaut’.



Cependant, la réalité de monter à 
l’assaut était très différente! ‘



•On s’attendait que les soldats portent tout leur 
équipement avec eux tout le temps.

•On s’attendait aussi que les soldats gardaient 
leur équipement propre et en bonne condition



Voici comment l’uniforme et l’équipement 
ont changé après seulement trois semaines 

dans les tranchées…



Les affiches montraient
les hommes qui étaient
toujours prêts à 
combattre.

On ne montrait jamais
l’ennui des tranchées ou
même le combat.

Pourquoi le gouvernement
n’a-t-il pas montré les 
hommes en train de se 
battre?





Pas de sourires…

Pas d’uniformes propres…

Leur équipement est 
éparpillé partout…

On dort…c’est l’ennui…









Les soldats avaient 
très peu de 
nourriture de bonne 
qualité. Ce qu’ils 
avaient était souvent 
mangé par des rats. 

Ces rats étaient la 
taille de petits lapins 
car ils s’étaient 
nourris des corps des 
soldats en 
décomposition. 
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• Une stratégie militaire

• L’idée qu’on peut combattre jusqu’à ce qu’on 
épuise totalement les effectifs et les 
ressources de l’ennemi pour gagner

• Qu’on peut épuiser l’ennemi avant que nos 
propres effectifs et ressources ne soit épuisés 

• Cette stratégie entraine habituellement de 
lourdes pertes dans les deux camps 
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• Nouvelles technologies changent la guerre p.40 –
Comment est-ce que la technologie a contribue 
aux pertes militaires du Canada?
– La mitrailleuse 

– Les aérostats (ou les ballons dirigeables)

– les avions 

– les attaques par l'artillerie et canons

– les attaque chimiques et les masques à gaz

– les chars d’assaut (ou les char de combat )

– les sous-marins (ou les U-Boots)



• Décrire des pertes militaires du Canada:

– batailles de la Somme

– de Passchendaele

– d’Ypres

– de la crête de Vimy

– campagne des Cent-Jours

– etc.



• Dans la première guerre mondiale les avions
étaient encore des inventions assez nouvelles 
et travailler comme pilote était extrêmement 
dangereux. 

– Les nouveaux pilotes vivaient seulement quelques 
semaines. 

– Les parachutes étaient inventé tard dans la guerre. 



• Au début, les 
pilotes volaient 
seuls dans les 
biplans faisant des 
missions de 
reconnaissances. 

– Ils prenaient des 
photos et faisaient 
de l’espion sur 
l’ennemi. 



• Il y avait des combats aériens 
entre des avions qui utilisaient 
des pirouettes et des rouleaux.

• Un pilot devenait un as s’il a pu 
abattre 5 avions ennemis. 

• L’as le plus fameux du Canada 
était Billy Bishop. p. 43

• Il a gagné le croix de Victoria, 
une médaille de la Grande-
Bretagne pour la bravoure. 



• En 1910 le Canada a eu le droit de fabriquer des 
bateaux de guerre 
– Ces bateaux étaient sous le contrôle canadien, sauf en 

temps de guerre quand ils sont sous le contrôle de la 
Grande-Bretagne. 

Des bateaux canadiens transportaient de la nourriture 
et des produits en Europe. 

- Ils n’étaient pas officiellement partie des forces 
canadiennes. 

- Plusieurs ont perdu leur vie quand les bateaux ont été 
attaqué. 



• La marine britannique était beaucoup plus 
grande que la marine allemande. 

- Les U-Boots étaient les sous-marines allemands

- Ils voyageaient sous l’eau sans protection et ils 
portaient les torpilleurs



• Pour protéger ses bateaux, les alliés 
développaient la système des convois  
- Une groupe des bateaux qui voyageaient 

ensemble et qui étaient protégé par les croiseurs 
armé

• Au 1915 un U-Boot Allemagne ruinait le 
Lusitania
– Un bateau des voyageurs britanniques

– Presque 1200 voyageurs mourraient � beaucoup 
des canadiens et des américains



Pays Morts Blesses Disparus Total

Canada 57 000 150 000 Inconnu 207 000

Grande-
Bretagne

659 000 2 032 000 359 000 3 050 000

France 1 359 000 4 200 000 362 000 5 921 000

Allemagne 1 600 000 4 065 000 103 000 5 768 000

Russie 1 700 000 5 000 000 Inconnu 6 700 000

Autriche-
Hongarie

922 000 3 600 000 855 000 5 377 000

Etats-Unis 58 000 190 000 14 000 262 000






